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Par PIERRE SALES 

PREMIÈRK PARTIE 

Cinq minutes après, il 
heur . , . l'affreux malheur... » et prenait une 
mine ai apitoyée que le concierge pleura avec 

— t t Mme H m 
— Elle fuit ma 
— El Mlle Jtcqu 

rince 1 

irouUeT 

• «tr, 
Une? 

c un ko 

Une avait inspiré de respect et de sympathie t 

(a se comprend, dans son chagrin,.. Mais 
encore te registre de quand M- le marquis i 

— il le faut, toul de suite, mon ami : i 
penses bien que tout Paris va venir s' 

c celle meniion : 

* Parmi lot périostes qui sont «courues des 
premières pour manifester leur sympathie a la 
famille d AiMerais, on cite le prince de lèt 
ttc. t 

<;«* petites oélébrftét sont le* plus grandes 
jouissances ie ce dernier descendant d'une dea 
plus illustre races d'Europe. 

Il s'inscrivit donc 1« premier, soIsnnehVment 
puis demanda si les médecins avaient Tait con 
naître leur diagnostic. 

— La consultation a lieu en ce moment. 
— Bien. Je repasserai en revenant du Bois. 
Car cet « horrible malheur » arrive a « soi 

vieil ami d'Auseraie • ne l'empêcherait nulle
ment de faire sa promenade quotidienne. 

Il posa encore cinquante questions au con 
cierge sur les incidents de la mut; et. document 
comme un reporter, il flla vers l'Arc-de-Trioiu 
phe, tout en monologuant : 

I) Auseraie devait partir hier,.. Il me l'avail 
nnq... 

i bote) de 1' 
; toutes les Parisiennes, grisettes ougrandet 
es. C'est ce qu'il a conservé le plus M i l * 
t des traditions «Je ut famille. Et la ren

contre d'une jeune fillette au fin museau, aux 
m fripons, évoqua dans son esprit les joyen-
s parties en continua avec le marquis d'Anse-

« Il aimait trop tes jolies femmes» 
Et, après un instant de méditation : 
» S'il a manqué son train, c'est qu il l'a h i t 
près . . D'ailleurs, s'il l'avait manqué de 
nne foi, il serait rentré chez lui, tout de go, 
!il à-dire a onze heures et demie environ... 
ndi« qu'on ne l'a rapporté que 

t très aimablement un 

de haute allure, ambassadeur d' 
étrangère a Pan*. 

• Plus qu'un scandale » . . . Un désastre ; 
linua-l-il, ai l'on allait répandre le bruit < 

d'Auseraie, députt- jvyaltsle, 

puissance] — Quoique le marqnis toit ad de nos 
' les plus redoutables, j'enverrai, dès t 

mon chef de cabinet prendre de se 

qu'il 

•saisine au moment où il te r 
. Ce doit être une actrice; 
penchant spécial pour les c 

lisses. . Hum f voila de ces choses qu'on ne u 
jamais reconnaître devant les étrangers! C'est 

ie question de patriotisme.» 
Il pressa l'allure de son cheval et rejoign 

les passions politiques ne se calm 
chez nous... 

Et il raconta, très gravement, 

. précédente, d'un attentat politi 

les passions politiques ? . . 
prince interrompit, magnifique : 
D'Auseraie n'aurail jamais du provoquer 

que l'amour, l'estime, même chez ses adversai
res ; mais l'essence des passions politiques n'esl-
elle pas, avant tout, l'a renflement f 

bassadeur parut approuver et annonça 
ait s'incrire encî le marquia, en redes

cendant dn Dois, ce qui, de la part d'un ambas
sadeur, est une marque extraordinaire de bien-
eillance. 
Le prince le quitta. Il apercevait le Ministre 

de l'Agriculture,avec qui il est en relations pour 
' :s questions de courses. 

l,i'. ministre, informé du •< malheur » leva ies 
ras au ciel et déplora, comme le prince, 1'aveu-

glemenl des passions politiques , puis il lui dit : 

Il rencontra e suite un journaliste de sport 
qui ne aeuaigne pas les nouvelles mondaines, 
un second ambassadeur, le Ministre de la guerre, 
dont le marquis d'Auseraie avait été camarade 
de promotion a Snint-Cyr, une demi-doux, 
do députés, une vingtaine de membres de 

!icle.., 

marquis d'Auseraie était u 
glement politique. Et le prince de Zéran, ravi 

i, commençait à se dire ; « qu'a
près tout ça pouvait bien être vrai 1 i> 

Et le petit pavillon du concierge de l'hôtel 
d'Auseraie ne désemplissait pas. 

Chaque personne informée en avant informé 
elle-même au moins une dizaine de nouvelles, 

., avant midi, plus de cinq cents signa-
' igistre inauguré par le prince de 

• Ne va-t-elle p&i bientôt en urirel à nef — Elle te ramenait due ta chambre et ell 

iguré i 
Et cet interminable défilé 

, à la marquise, qui y assistait de derriê 
rideau de ga chambre, une impatience mêlée 

de dégoût. • 
— Oh I la comédie l l'éternelle comédie 1 
ilrmurait-elle. Nous n'avons pas un seul ami, 

véritable parmi tous ces gens-là, 

Qu'ils ont I 
journaux. 
stn^e^, d' 
Jacqueline 

La conduite de la jeune allé était ti étrange I 
Certet. ni cette cuit, ni ce matin, elle n'avait 

prononcé une parole indiquant qu'elle eût de-1 
viné la vraie vérité, et chaque foit qu'elle t'é
tait trouvée en lace de ta mère, elle s'était en-1 
(retenue fort affectueusement avec elle, mail 
avec une presque imperceptible nuance de hou- soigm 
tcur qui n échappait pas a la marquise. d'influ 

On avait dit Souvent qu'elles semblaient deux 
soeurs, tellement la marquise était 

r leur nom cité dans les 
t notre monde, tout de mon

de trahisons... Ah 1 que 

è de s'installer 
ine, doucement, la plaçait dans un fauteuil, 
ait un oreiller toussa tète, puis s'occupait 

En attendant le jour, on devait se contenter 
> verser de l'eau antiseptique fraîche sur la 

tilessure, pour prévenir, autant que possible la 
"èvre trunmatique. 

Le marquis était dans une vague somnolence, 
utr'ouvran! parfois les yeux, les refermant sus-
tôl, après un regard d ahurissement, d'épou

vante lancé à ceux qui l'entouraient. 
e reconnai•*;<)' certainement personne et 

devait ignorer où il se trouvait. 
Lorsque la marquis était là depuis quelques 
imilcs.ellc ne pouvait conserver plus longtemps 

le calme, le repos absolu exigés par les méde-
Des plaintes lui échappaient, inslinctive-
ou quelque brusque sanglot. 

rappris cela tout d'un coup... Tandis qu*' 
je suis panée par une série d'émotions. Et 

z que j'ai des dispositions spé-

repasaait dint la chambre du raarquie. 
Et la marquise demeurait chez elle, atterrée, 
ayant la sensation que ces paroles si douces, si 
affectueuses, signifiaient au fond : 

— Moi seule ai le droit de le soigner 1 Mon 
père est à moi seule < 

Et, depuis le matin, elle n'avait guère quitte» 
cette fenêtre, dans l'espérance que Ewwtfoejhl, 
apparaîtrait au milieu de cette foule d'indiffé-

— Lui, le seul qui m'aime sans arrière-pen
sée! Lui, ma seule consolation I . . . Ma seul» 

ipérance t 
Et elle ne le voyait pat. 

paye cher r 
Soudain, 

franchit la grille. 
parfaite élégance* 

Maurice de Ponleroche descendait de soft 
ipé , et 11 se retournait pour offrir la main 4V 
e fillette d'une douzaine d'années qui portait' 
'.ostume du Sarre-Cœur, tandis que, par Tau-» 
1 portière, bondissait un gamin de quinze ou 

e les chercher tout de suite.. 

Etude de M- rharles FONTAINE 
NoUire ;i KouUuu, smxtssuu 
deM'DUïllulT. 

I. Ville de Roubaix 
4 l'angle des rues de Sèbastopol 

UNE MAISON 

fonds et .terni m. louée 800 francs 
par an pour :J, t» ou 9 ana, à partir 
du t " juillet i8aa. 

II. Ville de Tourcoing 
Rat Seuve-de-Roubaix, n' 5tS 

Une Maison 

h partir du 1" avril l**ô. 

III. Ville de Croix 
• Urande Place 

Une Maison 
t u«4ie rreslaminet 

A VENDRE 
L'an 1897, le Lundi 21 Juin, a !) 

heures de relevée, en Ict.jde el par 
le ministère de M- rharles FON
TAINE .̂ notafre_* Roubaix, nie 
le ministère i 
TAINH. nota 
fiaiiit-George-:, 96. 

Etude de M' tiRI'MBACIT. gradué 
endroit, iuivter n B-jubaix, 11, 

VILLE DE CROIX 
Hameau de l'Allumette 

En face de l'Eglise Saint-Pierre 

VENTE JUDICIAIRE 

43 Pierres Blanches 

Divers autres petits blocs 
et Pierres tendres 

Le Dimanche 13 Juin 1897, i 3 
leure» du malin K- H.'Kl. c m 
nl8sairepri*pur à Roubail. proc<> 
lera a cette vente. 

A u c o m p t a n t . 

A. 0£SX3JËSÏ1. 

Prendre I adresse 

I > ' E 3 n a . r ï l o l a i 

On demande 

AU CORSET ÉLiiGANT 

Vandorpe-Lava 
61 et 63, Rue des Fabricants 

R O U B A I X 

Grand assortiment d. forsms-
r.Vlainr.' à '.' Il' '•>>. .1 fr. 9">. 4 fr. Jô, 

BRASSERIE 
de TÉpeule 

Emile SfcHOOHACKERS 
RUE DESCARTES, 

près la Gendarmerie . ROUBAIX 

Spécialité de bière forte, système 
spécial de fermentation en cuve. 

Bière blonde ou brune, par demi 
rondelle, pour la ville Supérieure 
16 et 17 fr . Bourgeoise U IV , L'a-
barel 12 fr. m, Ménage 10 fr. 80. 

Pour lç village Supérieure 11 et 
15 fr. Bourgeoise VI fr, l'abaret 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
74, RUE PEUART, 74 

R o n b a l x 
PORTItAl'lS dep 5 tr. la douzaine 
rult'l'IMM'S de Hue 18 -

HMSM' êêêikut 
firsnils Portraits M etarlHH 

25 O|o meilleur marche que partout 

! BOUTEILLES NEUVES & D'OCCASION I C a b i n e t 

Photugr'aphi 
fer et tramways. 

nv\s aux Mères de Famille 
C A D I U C <-f"]<'me:u«»r«aimentpourleaenUntsenbas-ige. 
r H r i I H C t~:t Uilnmit W. plus oompltt n'exigeant que d« 

M E S T L É L"' K' ** a l *•**•** recommandé par tous las 
Itlpt i. IM Hisni m hrtî S WIN' «Mi. A. CHRIBTEN, il, IN tut-uni. tim 

" "UNDÉS HMfSOW ClHHlW 

LE GAZ à la PORTÉE de TOUS 
La Compagnie ilu Gaz de Roubaix met à la disposition du 

pablic, comme cola se fait à Liili', tlt's compteurs A p a i e m e n t 
p r é a l a b l e , pour la v< nte du g*z au détail. Ce^ compteurs per
mettent ri'ol)tt:iiii\ à chai]in> instant, do gaz au moyen d'ane 
Kièce de t « c e a i . (Voir l*is circahurot). Dans ce prix, pour 

jquel on obtient î l » 3 l i t r e » de. gaz est comprise ï i location 
du branchement dmwnptouc , de la tuyau tarie et de.» appareils 
moyennant ce prix la p?«o—Mal «les complet , i3 et de la distri-
butiou du gaz se fera donc sans frais. 

BOM"PRBWE,l''lv'','l,i,',1,',tf"l|,:,iv' |(, | |i'«',i |ir 
• , •OUI.KVAKp flOOMICHOUAIIT, » . A •*ARll . 

u Portrait peint a l'huit» M 
•AMM,av(îLiiw< | tiiiin^roi ' 
'tidc*. Joindre 1<50 pour 

AUX 1 0 0 , 0 0 6 PAIRES DE CHAUSSURES 
20 ter, fcttfcfhw, IQUr, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sontdu derniergenre , delà l^^ fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défini, toute 
concurrence. 

UNMBHIH COMPLETS de BOT'M et m w m 
POUR LES ÉCOLES 

"RAYON SPÉCIAL DF^TTÎNES POUR1IOGES~~ 

Prenez bien l'adresse : 20 ter, GRANDE-PLACE, 2 0 ^ , ROUBAIX 

L o u i s léJBTjMXy 
Il I 11 , p r è N cle R o u b a i x 

Dî pùt tic liouteilles en tous genres, de» Verreries «lu Nord au prix < 
prr cadre, par Toiture, (iros r* " 
n depuis 6. 7 , 8 . 9 el lOfr le l 
l|4sircp, \yï limonade pour Pharinacicr. 

et toulci bouteilles pharmaceutiques. 
Verre à vitre, glace, pannes en verre de tous systèmes, prix de fabri 

que. Cloches a jurdms, Boudions de toutes qualités. Conduite domicile 
(.-rose) détail l'oit eulreprise de véranda, lanternean. 

Ecrire on ^adresser à H. Louis LELEU, îi Hem, 
près Roubaix. 

L I S E Z 
Demandez dans toutes les bonnes Epiceries et Pàttsse 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Vu ses qualités supérieures , d'une digestion facile, irfta 

nutritif, conseillé par ies médecine pour io^ enfants t̂ t les 
personnes d'un tempérament délicat, tous les épiciers et 
pâtissiers offrent à leurs clients 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Goûter te C h o c o l a t d u J N ' O I - « I est l'adopter 

De nombreuses lettres l'attestent. 
JL,e C h o c o l a t d u N o r d est fabriqué à 

CROIX WASQUEHAL (Kord) 
Maison de vente: 86, rue Nationale, LILLE. 

|M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

K O , r n c d l n k c r m n n n , R O U B A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

d e 9 heure» àm m a t i n *. fi heure» eu motr 

M. POLACK, se rend k domicile sur demandt 
B f A i ë O N !»!•: a » \ i ' i A \ c i ; 

BON GENIE 
L11L8, t, te lia Vieux-Marcfaé-aax-MoutoiiS) t, LIIAI 

VENTE ^CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Cbansiuret, l.aînagei. Soieries, Toiles, Chapellerie. Ron 
Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, bijouterie, Poélerit 
Articles de ménage, Mobilier* en tous genres, Meubles de luie, etc 

lre COMMUNION 
Hlk VKH.SANT i 

5 S1. 50 "• "« uTX*m I - J S 5 " - r 
1 0 - 1 0 0 • 2 • 10 -
1 6 - 1 5 8 • 3 • 15 -
2 0 - 2 0 0 - 4 - 20 -
Lei FONCT10NNA1RB8. Arcati de» Poilei tl dct'Fèléijrtnhn, des 

Contribution», initituteur». Oanàirmei. Donameri, ftmi>lo>« du 
Chemin» di fer, etc., ion; tltapeoBés du premier vernemftn(. 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

S'adresser, a ROUBAIX, rue du Collège, te». 

à TOURCOING, rue de Gand, U. 

I J Ï I I I W . N K I I I K MODULE 
ROUBAIX, 21, Rue de la Gare, ROUBAIX 

Seule Maison pouvant affirmer qu'elle ne tient absolument gna 

Pr ix fixes, inarques en chiffres connus 

Spmalilé <to Chaussures pour Sportsii.cn 
D£S MEILLEURES MARQUES 

, ï i SOULIER PHEOMÀT1QUE 

8 L U P F H )) Vèlocipèdiques8 et^Pèdeslres 
Anttrlf, Nnnueaii Weutratraiisant les trépidations 

Article Nouveau pl d o n n a n t d e riiiZiiBii à u 
DUEVKTK marche. 

Indispensable aux marcheurs 
et à toutes les penonftet stmpor-
taot mal le pavé. 

Création de la Maison 

soul ie r p o u r Cycl is te 
Indécousable, souple, élégant et solide ft fr. V A 

; Vu ses qualités — Bon Marché inouï O ÔV 

S o u l i e r V ô l o f i | M » t l ï « | i i e 
M A R Q U E O. BIGOT 

BOTTINES POUR FOOTBALL 
Uuux modèles : avec el sans garde-cheville s 

Souliers en tous genres et tontes couleurs 
pour la VihV, le Plage et la Campagne, e'c. 

CORDONNERIE MODÈLE 
ROUBAIX, 21, Rue de la Gare, 21, ROUBAIX 

DUE SECONDE FEMME 
par Fernand Lafarguo 

DEUXIÈME PARTIE 

-~ Eh F oui, je le foulait, Bernic ; c'est ce 
•oir-tà t)ue j'ai turpr'ii la comUsst Marie... 

— Afec qui t 
— 4fec . . . La procès s'a pas deioile ie nom, 

nuis toul le monde l'a prononce. 
— Ohl TOUS ne w*ei p u a»ec qui ; vous hé

sites. L'homme a*ift fui, n'est-ce pas t. VOIK 
a n s Uré sur loi, dans la nuis, h travers tes sr-
brts, au jugé.. Eh bien, quoi que tous «n pen-
tses, saoatieiir le comte, le fararti n'était pas 
M. AsOréVaubart... 

— Pierre, qu'en taia-la 1 
— l'ai «u celui qui fujsit.... 

'ers» M pawsf e. 
- T o i T 
— Mal. l'ai failli le 
— Ct c'était T 
— Celait l'homme auquel mademoiselle Julie 

f i — N des restdes-rouB secrets le le reconnus 
— pMthieu I s'écria le r.,mt,r. 
- P e e u h i a u l aflrsna Berni i u n toa de 

Je aWvieM f«« «t J«a« tempreous " r ^ 

omlcs'éinit arrêta. 
: moment, une lumière brilltit a i 
u château. Ponlhicn tranfRaft sar 

houetie dé la comtesse. 
Instinctivement M. de Prérr 

dans cette direction, et rian1 

debout Non, c'est toi qai es détraqué. T'i 
as inventé ces iDfraiseiablaoces ; tu aimais tant 
ma première femme que tues injuste envers In 
seconde. Tu prends tes désirs pour la réalité. 
Tiens I Pierre, une preuve, use seule, que tu es 
fou* je vais te la dooner... 

— Laquelle, monsieur le eomleT 
Le comte hésita, puis tout bas, comme si les 

- Qu'est-ce qui te fait 

- Toi aussi t tôt aussi t rër,< 
Ki il Mat le pas vers le cbù 

Pierre (ternie, inquiet, (c si 
quant 

l'eipii-

Oui. je l'ai aperçue, il v a huit jours, à 

arbres mêmes t 
- Je n 

— Je suis sûr de tout ce que j'affirme, mon-

— Non, mon vîçui Bernic, ta léle t'affaiblît .. 
Et si tu te trompes une fois... lu peut te trom
per souvent... à Ion âge. 

— Monsieur te comte essaie de me donner le 
change eh me raillant. Que leur disait-je donc ? 

Alors, tréa bas, U. de Prémire murmura : 
—Tu leur disais que la comtesse Marie n'élait 

pas morte t 
— Eh bien f répliqua simplement le vieillard 

étonné. 
— Eh bien... mol... J'ai appris.. an m'a dit . 

qa «Ile était mort* 

XVII 
' M de Prémare eut d'abord d idée de monter 
jusqu'à la chambre de l'intendant, mais il ren
contra la comtesse qui descendait. 

Que lui dire f la vois du comte s'arrêta dans 
sa gorge. 

Mais elle, le voyant mi aidant de ploie, les 
vêlements fripés, la barbe et les cbevtui en dé
sordre, le blilnia doucement de ses imprudence», 
s'cverliia à lui faire comprendre que c'était folie 
de rester dehors par un temps pareil. 

La grande douleur n'excuse pas l'abandon de 
aoi-meme. Il devait su moins se conserver long
temps pour elle et pour ce iils qu'il retrouverait 

i, fit allumer un grand feu dans sa 
chambra ou elle le conduisit par la mais sans 
qu'il résistât. 

U , elle dressa une pelUe table qu'elle fil 
cenvrir de me!», roula deux fanteuile auprès du 
feu et, rtiin, deujceriiaH, eoHtefftnt*, elle 

rtit pas de son mutisme. Julie. 

Eousss.it des soupirs et semblait retenir des 
irmes. De lassitude, elle passa dans son cabinet 

de toilette, se déshabilla elle-même, revint 
court-vètue, dans un attrait charmant, et baisa 
son mari sur le front avant de mouler au lit. I) 
conserva son indifférence douloureuse, celle 
atonie du corps où habite une aine foudroyé 

La comtesse s'endormit bientôt. M. de Pré
mare entendit le souille égal et doux du soin-

!il tranquille, du repos sans remords. 

Et il pensait I calme, avec lucidité, 
II avait une hésitation 

ilheureui à cause de ledullèrc 
t Julie, el cette philosophie lui 

I après le coup de feu. était le mystère dans le-
Iquel s'égarait M. de Prémare voulant reconsti
tuer la scène préparée; mais il se rappelait 
nettement l'accent d'indignation de Marie accu
sée, avec quelle noblesse elle s'était défendue et 

,' de quel ton de vérité vibraient ses déuégati 
• de femme outragée 1 
| 11 se souvenait surtout de ce fait que sa 
rsion l'avait empêché de trouver étrange ; mi 
I moiselle Julie l'invitant elle-même k monter 
dans sa chambre, su lieu de lui dire tout de 
suite '. « Entrez chez votre femme, elle n'est pas 

Quelle mise en scène 1 
Qnelle hideuse imagination du mensonge avait 

| dû présider à cet allentat contre l'honneur d' 
) femme. 

lit partie l'accusation c 
__JT 

De mademoiselle Julie seule. 
i lre Marie de Prémare Y 

'était reconnalfre Marie innocente. Le i 
'ierre lui avait Indiqué ce raisonnement qui 
i était [>a* sans valeur I 

La fuite de la comtesse s'expliquait sufflsam 
t par le martyre de la jalousie que lui iin 
it la prédominance de mademoiselle Julie, 
lit-il pas aile jusqu'à séparer la mère de son 

ne reliant pas aux 11 
tances du comte I comme elle avait joué en v 
luosc de la chasteté orgueilleuse 1 

cela prouvait, quelle préméditation 
cela rfévoiUit 1 

lui. ces deux faits, affirmés pur Pierre •*•> 
:, permetlaient d'admettre une machination 

ourdte contre la comtesse Mirie. un piège. 
avait dit le vieux ser»Ueur. U f réfènee 

l i t w t r i ssntUWe» 

qunit dea dents, gagné par la lièvre dans ses 
I vêtements humides. 

i ; If n'était pas éloigné de divaguer lorsque 
- cette vérilè lui apparut lumineuse : Marie in-

-j 11 jeta vers le lit où dormait sa femme un 
I regard chargé de colère et de haine. 
| Hien sk «v qui pouvait accabler la mémoire 
de la comtesse Marie ne lui apparaissait en ce 

: Moment, ni les lettres écrites a André Vaubert, 
l t la disparition de Vaubert lui-même, il for-

' fe t i tvn réquisitoire contre Julie et H faisait 
' ftsvxat de w première femme. 
! Puis par un retour snbit, la bleeaure H'amour-
prepw du moment étant plus viva que l'en

te Jubé et, en le 

infamie : 
— Pierre a menti I 
Oui, Pierre a menti I Que croire de cet halti 

ciné qui prétend que Marie est vivante? A» 
Marie était vivante, si l'impossible-était vrai, j 
croirais le reste. Décidément, il est fou ; so 
désir d-; revoir su première annlWess la lui 
fait apparaître en songe. Mais Julie? Elle au* 
l'a vue; en voiture, au Bois, i. Parisl Pour Juin 
c'étaitla crainte de la revoir qui a catisél'illt 
sion... Mais mon fila? lui aussi, mon pawv/i 
petit Julien, il l'a vue 1 H est Mire e 

" * » Oh I Dauvrechc. r „ . 
\ mère 1 H 

n'a même plus son père... Où ès-lu, Julien ? 
Le comte se leva, criant : « Julien ! Julien '. s> 
El comme Julie, réveillée, le regardait avec 

des yeux effarés, il se précipita hors de la 
ch'inibre. grelottant de Hèvre. 

"' se dirigea vers l'appartement autrefois lia-
par In comtesse Marie, el dans l'obscurité 
;ha vers le secrétaire Bat etaslwnit ta estf. 
aveau, la cleUe la tombe. Il ouvrit le ti-
le fouilla, la prit, écoula quelques instant» 

ut le monde dormait dans le château, des
cendît a l'office, alluma une lanterne el pousse, 
la porte de l'escalier souterrain. 

jl allait, avec une lenteur de spect 
jambes raides, la lanterne haute. 
le front envahi de sueur. 

En bas, dans le con 
aïs sifflait avsc. violence, 
C'était U qu' 

c'était la qu'elle était tombée. Elb 
eée à cette pierre. Elle n'avait pas bouge. 

Il la revivait cette soirée funèbre. 
Depuis, il • avait p u goule une heure de vrai 

NasMi 
A tuivm 

e haute, les jeux fi»"* . 

dor voûté, un - • ' i'« 

attendue an passage , 
bée. Elle s'étsit blés- 4 
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